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rendre son épée. Il fallut uin ordre formel do M. de Vaudreuil,
il fallut surtout le désir d'épargner aux pauvres habitants do la
colonie les vengeances d'un ennemi irrité pour fléchir cette réso-
lution sublime. Il consentit enfin Il poscr les armes, le 8 septemn.
bre 1760> en protestant pour lui et son armée contre Io traitement
fait aux troupes françaises cc qui auraient dû nmériter plus d'at-
tention de la part do ±M .de Vaudrouil et plus d'estime dle celle du
général Amhlerst. )

Les malheureux soldats français furent entassés dans des
navires anglais trop étroits pour les contenir et s'éloignèrent de
ces rives du Canada qu'ils avaient défendues avec une si indomp-
table énergie. Une horrible tourmecnte les asaillit. ci Les flots du
fleuve canadien, dit M. do Bonneeliose, semblaient Ge soulever
pour retenîir nos4 pures 1 n

Q uant aux lîèroî,1ues chefs de cette armée, uin brillant ave-
nir récompensa leur courage. Lévis devint maréchal de France:
Bourlamnaque, nmutilé sur les champs de bataille de Carillon et
d'Abraham, fut nonilnié gouverneur de Giuadeloupe ; Bougainl-
ville illustra son nom dains de hardis voyage, entra .1 l'Académie
des sciences et mourut il quatre-vingt-trois ans, amiral et
sénateur.

II.NItl CAUTVIN.

FIN.

A NOS LECTEURS.

Avec les souhlaits de la nouvelle annlée, nous offrons nos
bien sincères reiereiceontsâ' tous ceux qui ont bien voulu nouts
prêter leur concours pour faire réussir la publication du
FEIUILLETON ILL1USTRÉ, et nous les prionsb de nous continuer
à l'avenir leur patronage bienveillant.

LES EI'îTr.UIts.

,MIS EIPORTANT.

Au lerjauîivier prochain, le FEUILL.ETON ILLUSTRÉ Coin-
niencera a deuxième année par la publication de deux beaux
romans. Voici ce qu'en diàtit, il n'y al pas longtemps, ii Le Cour-
rier des Etats-Unis » :

LEs AVEN TI'RFq pr CAPITAINE V ATAN-SOUS CO titre, un
nouveau roman de cape et d'épée, par GUSTAVE AYMARD), Vient
d'être publié chez DEN'rU ; rien de plus amusant et de plus dra-
matique que ce récit plein d'aventures d'amour et de guerre où
l'on retrouve toute lat vurve de l'auteur des ts Trappeurs, » des
-Ris de l'Océan, i: (te. Cette fois l'action ne se passe plus dans

les ci pampas ii nmais bien en pleinî Paris, Fouse Louis XIII,àcette
époque troublée par leq guerres civiles et les moeurs galantes des

V Vaurieus P et des « Riaffinés. i) Un succès certain attend cette
wunguu histoire romanesque pleine d humeur, de gaitt-, et de
coups d'épée, dont l'intérêt nu se qu'à la dernière pige.

LA DAME DE PIQUE (où Le Nihilisme on Russie) sous
cc titre, la librairie Blériot Frères vient de publier l*intéressanit
ronînul hlistorique de AI.EX. DE LAMO'rmîu.

Le fécond romancier a su entourer les événements lîistori-
'ju,'s des détails les plus variés et lus plus dramatiques. incidents
politiques et policiers, intrigues émouvantes et vraies, l'écrivain
a tout réuni pour maintenir au plus haut degré l'intérêt dans
cet ouvrage qui aura certainement un grand succès.

SAUVÉ PAR UN VIOLON
III

Il n'existe pas d'analogies très frappant'es entre les aptitudes,
d'un comptable et celles d'un professeur do violon iaus8si échouai-
je dans toutes les tentatives que jo fis pour obtenir une place dnst
une des nomibreuses maibons de banque do Lyon. J'avais beau
dire que j'étais un anciun employé du mnistère des fina.nces, on
s'obstinait à voir en mioi un élévo du Conservatoire. Un jour peur-
tant, en réponse à une lettre écrite à un riohissiîno banquier dont
le caissier eenait de mourir, je reçus un billet fort poli, mn enga-
geant à passer à la banque. J'y courus, et M~. Laverne me pro-
pnoa l'emaploi de troisiénio violon dann un dca thiéâtres de la ville.
J'étais voué à la musique à perpétuité. Cette perspective nu nIle

charmait pas du tout. Aussi ma reconnaissance puur M. du R9 .
quevcrt et soi, le'g> était-elle fortdiminuéo. Ce violon, en définitif,
mi'avait rendu un mauv'ais office qui n'êt ait pas loin d'effacer ,e
services. Sains lui, me trouvant à Lyon, dépourvu de ressources,
je mie serais remué, i.gnédès les premiiers jours, et j'aurais
réub.si à trouver un-emploi convenable; maintenant il était trop-
tard :j'étais professeuctr de musique et professeur je resterais.
Aveugle I ingrat 1 je blasphémais la Providence et miéconnaissais
l'humble instrument dont elle s'était servi et devait se servir encore
pour venir à mon aide.

Il y avait alors -à Lyon, un vieil italien nommé Contarini,
luthier de profession et arrhéologue antiquaire, érudit miusinien,
un peu peintre, par-dessuis le mucé agéle proverbe ; douze
métiers, treize misères, Contarini était à l'aise et il passait, mal-
gré ses allures un peu débroillées, pour un fort honnête homme.
Son maga,"sin était connu de tonales profeSSeurs dt inusique, (rai
s'y rendaient autant pour causer de leur art que pour faire des
achats ou commander les raccommandages dont lcurs instrumentf
avaient besoin. J'entrai un jour chiez Conitarinii pour le prier de
nie mettre une corde à mon violon. Je croyais qu'il allait faire
cette petite opération séance tenante ; mais il mie remit au bui-
demain, et me prêta un autre violon pour mes leçons de lajournée.

- Savez-vous, me dit-il le lendenmain, que vous avez là ut,
violon dc premlier ordre?

- Certainement que je le sais.
- Il y a longtemps que vous l'avez ?
- Deux ans environ.
- Et comment vous l'êtes-vous procuré '?

- Il i'est arrivé par succession.
- D'un parent ?
- Non, d'un artiste tombé dans l'indigence.

-L'indigenice n'était par si complète.
-Je vous assure que ai.
-Il ne connaissait pas alors le prix dc son violon. Votre

ini %ruinent est tout simplement de la facture de Stradivauritis.
- Vous plaisantez.
- Point du tout. Vroyez plutôt.
En parlant de la sorte, le signer Contarini me donna line

petite loupe à l'aide de laquelle je lus dans l'intérieur du violon :
ucStradivarius fecit Crénioue, 18 janvier, «c 1701.> Ces caractZres;
Ctaient microscopiques et il faîllait la loupe pouir les voir.

- En sorte que... diq-e...
- En sorte que votre violon vaut au nmoins trois mille francs

pour un amateur et un connaisseur.
- Les amateurs et les conn-aisseurs de ce genre sont ritres. Ens


